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pouvoir ouvrir ses annales devant vous pour vous L'Eglise connait si bien notre présomption L% À
montrer son Suvre. Tous les travaux entrepris pour notre orgueil qu'elle nous ramène ainsi fréquemment
entretenir chez nous la flamme du patriotisme canadien, au sentiment de notre réalité de pécheurs fragileSý
pour insuffler cette union dont j'ai parlé, pour garder tourés de périls, expiant leurs 1 péchés et ýobligés
vivant le culte des souvenirs, y sont consignés. A recourir à tout instant au secours de Dieu. Telle
son exemple, partout dans le pays et jusqu'aux Etats notre condition, telle est notre nature, tel est 1101e,
Unis, se sont fondées des sociétés St-Jean-Ba.ptiste besoin, chaque jour de notre vie. Et cette conditidn,,',
destinées à relier les efforts de nos concitoyens émigrés ne nous empèche pas d'aspirer à la récompense
à,ceux du vieux pays. La Société nationale l'Assomp- ciel, que l'Eglise assigne aussi à notre pensée et à 05
tion d'Acadie et la nôtre sont donc des sociétés-sSurs, espérances en ce jour, en faisant mémoire de Ipectee
ayant le même but qui est celui de garder intact le dela Toussaint. Oui, nous sommes tous péché aewiÈ,

.: ý. ',trésor des traditions françaises. Vous avez voulu, mais nous sommes destinés à être saints.
Messieurs, que le rapprochement entre Acadiens et

Lundi, 4 novembre. S. Charles Borromée.Canadiens se fit de plus en plus intime, que leur union
fut de plus en plus Etroite. C'est dans ce but que vous Secrétaire d'Etat à, vingt-deux ans, cardinal,ý

e archevêque de Milan à vingt-trois, mort à quarante-
nous invitez toujours si gracieusement à vos fêtes,-

six, S. Charles Borromée fut, avec S.. Pie V, son conteffiý1ce que nous nous empressons de vous rendre cordiale- porain et son élu au souverain pontificai, un des h9e,nient chaque fois que l'occasion le mérite. Notre
mes dont la bienfaisante influence dans l'Egliscforce sera dans notre union.-'Avéc les vSux de la
fit le plus heureusement sentir. Non seulenient.:Pg".*,Sociétk St-Jean-Baptiste deQuébec que )J'ai l'honneur la grandepart qu'il eut dans la reprise et l'achè .vede représenter, en qualité de président général, je vOUS du concile de Trente, et par celle qu'il eut .à sa... 7prie d'accepter mes remerciements les plus sincères. rè ýý1.en pratique, ïhais aussi par les instruction et les

J.-E. PRINCE L. L. D. ments pleins de sagesse qu'il laissa à son Eglise,

Prof. à l'Université Laval tous les exemples de sa haute sainteté.
Il vécut pourtant à une époque où la vert"

tait pas plus facile qu'en aucun temps; et la cond*
de sa famille et de sa fortune 1 ui rendaient PlUtkt

honneurs et de succ,,
vie facile dans les sentiers des S

LA SEMAINE LITURGIQUE purement humains, qu'ambitionnaient le plus 81
nombre de ses contemporains, Il connut des

saires et des ennemis, et il eut à combattre.
Semaine du 3 novembre comme le remarquait Pie X, dans la courageu8eý'.

belle encyclique qu'il publia pour le centen.iré..de,ý'eDimancbe, 3 novembre.-XXIVe dimanche après canonisation,-en 1910, S. Charles ne se donnai....
la Pentecôte.,

comme réformateur, mais seulement commeAinsi que nous le notions dimanche dernier, l'in-
lant à la restauration des traditions de l'Eglisc,,tioit de tous les dimanches qui nous restent jusqu au

Sa vie et ses ceuvres nombreuses furent u»ýpremier'dimanche de lAvent est le même. L'Eglise
don de Dieu à son Eglise, un don dont nous PrO.:veut donc que nous finissions l'année sur la: )ensée qui

y est exprimée et qui est si riche en applications variées. tous encore de nos jours. Ses contemporains et 8

Le Seigneur dit : MW pensées sont des pensées de ses diocésains profitèrent de ses grandes charÎtiýs,
son zèle à défendre la foi et, la discipline de l'

paix et non' d'affliction, vous m'invoquerez, et je vous
exaucerai, et je ramènerai vos captifs de tous les lieux. Nous profitons nous aussi de, ces derniers

des exemples et-des leçons qu'ont donnés sa,
Seigneur, vous avez béni la terre qui vàus appartient,

Ses enseignements.yous avez fait cesser W captivité de Jacob. L'Eglise honore aussi en ce jour lesLa collecte de ces dimanches comme l'Epitre et - sai isVital et Agrico1aý le maître et l'esclave, inYEvangile varient cependarit et sontpris des dýiman- rou v -aensemble à Bologne, où S. Ambroise retiches après l'Epiphanie qui sont restés' ý n célébrés,no honorer leurs. reliques
à rais= de la date de la'fýte de Pàques fixée plus à
bonne heure. Mardi, 5 novembre.-Féte des Saintes R .1111

La collecte de ce jour reste cependarir en harmo- Le culte des 'saintes 'reliques 'est aussi
alie'avec l'introït : Iavoici au cSur de l'homme, aussi humain, qu'il et COnf

-Dieuqui savez que, dans notre b cette
umainefragilité, à la plus vénérable tradition de'l'Eglise

hôw, fte pourrions subsister au milieù de tant de périls, tion est rappelé et justifiée dans ces paroi-es du C
qui »w:eninronnmt ; donne»-nffl la santé de ràme et 'de Trente

corps, afin ffl noug surmontions, par votrc secours, "Vénération est due pàr les fidèle
ks ýmaujc que nous endurons pour nag pkbés. Par jésus- Martyrs' et des' à tres Sainte.
ChTisi notre Seigneur. -Christ. Ils furent, en'effçt. ses membres-

à


